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PETITE CORRESPONDANCE 

III. -- Les exploits du lion 

Owenn ronr.a toute la nuit à poings 
fermes. 

Au matin, des cris forcenés l'éveillè­
rent, n se frotta les yeux et senqult de 
ce qu'il y avait. 

Un va'.et lui répondit : 
— C est le géant ! Il accourt pour 

échanger les deux fils du seigneur con­
tre la damotselle qu'il convoite. Et tout 

— Je me battrais mieux L. cette bête 
enragée ne s'en mêlait pas. 

— Soit ! dit le Gallois, chevaleresque 
avant tout. Attends Ici un Instant. 

Il rentra au château, claquemura son 
lion dans l'écurie et reprit le combat. 

Les deux duellistes fondaient avec 
rage l'un sur l'autre. Ils s'excitaient et 
accroissaient leur ardeur par les Insultes 

le monde ici est dans une extrême afflic- qu'ils se prodiguaient. Le bouclier du 
comte de Monfort, frappé de la massue, 
avait des résonnements de gong. Le 
monstre, à deux pieds, hurlait d'Impuis­
sance à écraser son ennemi. Bref, le 
vacarme était tel que le fauve l'enten­
dit et expectora des rugissements à gla­
cer la moelle des os. n réclamait sa 
place aux cotés de son maître. 

Et, nul ne se souciant de lui ouvrir 
la porte de l'écurie, 11 l'enfonça. Le pont 
était relevé et la herse baissée, n grimpa 
au premier étage. Une chambre s'offrait, 
déserte et fenêtre béante. Juste ce qu'il 
lui fallait. 

Sans éian, d'un bond prodigieux, il 
décrivit une courbe dans 1 espace, tomba 
sur le géant qui ne s'y attendait guère 
et lui arracha la tête du râteau de ses 
ongles rétractlles. 

Une joyeuse clameur de délivrance 
ébranla les vieux murs de la forteresse. 
Owenn fut complimenté d'avoir soute­
nu, non sans un très sensible avantage, 
la lutte contre un si phénoménal anta­
goniste et remercié en qualité de pro­
priétaire de l'animal dont la griffe 
inexorabie avait eu le dernier mot. 

Ah I ce lion. Quelles actions de grâce 
on lui rendait ! Plus d'une femme peu­
reuse lui aurait, dans sa reconnaissance, 
embrassé le museau — n'eut été son 
air dédaigneux et farouche, interdisant 
toute familiarité. 

Le châtelain et sa femme pleuraient 
d'émotion heureuse. Leurs enfants dé 

ti:>n. Il est, e:i effet, trop évident qu'une 
fois les jeunes gens égorgés, il voudra 
s'emparer de leur sœur et pour ce, entrer 
au château. Avec sa massue de fer, il 
t^t fort capable ' de réunir et de 
nous massacrer tous. Comment nous 
défendre ? 

— Le temps presse, à ce que Je veis, 
dit Owenn. 

n se vc:it 
armure, alla 

4 la hâte, endossa son 
l'écurie, sauta sur ton 

cheval, franchit le pont qu'on se prépa- I ïlî™? " T A ' " F * e " I a n t 5 , a e" 
rait à relever et sortit : derrière Plui ! b?.r?.al,ent. ï a l l * g r e s s e ' .L e s domes"<)ues 
trottait son lion. 

Le géant arrivait, effroyable avec ses 
yeux de braise rouge ! Le champion, 
ombrien, c:i selle, ne lui atteignait pas, 
d: f.o:u, à la celntur». Doux peaux 
dours brun, cousues, l'habillaient pres­
que serrée; aux reins par une corde â 
laquelle pensant ;a redoutable massue. 

S. us chacun de ses bras, il tenait, soi­
gneusement jroté, un des héritiers du 
seigneur. 

Ce chevalier barrant la route, visière 
basse et lance en main, lui fit prévoir 
la bataule imminente. Il déposa ses cap­
tifs dans l'herbe et empoigna son arme 
favorite. 

Et ce fut un choc fantastique où. en 
dépit de sa force et de son agilité, 11 
dut fai.e appel à toutes ses ressources 
pour se garantir des attaques combinée.-
d'Owenn et de son sauva-e compagnon 
qui tenait à l'assister dans un si grand 
péril. Et sa massue de fer avait beau 
tourbillonner comme un cyclone, elle ne 
parait pas toujours les coups de crocs, 
les coups de griffés et les coups de 
lance. 

Il remarqua : 

Mots croisés illustrés 
par Henr i 1 a\niiil 

exultaient. Tous priaient Owenn de vivre 
un mois parmi eux. n se déroba â 
l'invite. Une autre affaire l'appelait. Non 
moins urgente, celle-là. Et le lendemain, 
à l'aurore, U s'en allait aux ruines de 
l'antique manoir où Luned se désolait 

LE TROUSSEAU DE LA POUPÉE 

Les cothurnes 
Depuis que Lucette a vu des modèles 

de cothurnes, elle n'a plus qu'une idée : 
en confectionner pour sa poupée. Elle a 
lu que ces chaussures étaient souvent 
portées par les acteurs tragiques à Athè­
nes et à Rome, qui les choisissaient mu­
nies d'épaisses semelles, afin de rehaus­
ser leur taille. A cette époque, en effet, 
on Ignorait les chaussures à talons 
hauts ! 

Lucette m'a donc demandé quelques 
conseils pour lui permettre d'exécuter 
son ouvrage. 

HORIZONTALEMENT 
1. Note de musique. — 2. Parfumées à 

la vanille ou au café, elles sont excellen­
tes. — 3. Qui se trouve là. — 4. Note. 
dardé secret. Pronom. — 5. Qui donne 
mal à la tête. — 8. Saison. Petite lie fran­
çais*. Possessif. — 7. Sans couleur. D'une 
brillante couleur. — 8. Allonger. — 9 
Terminaison d'infinitif. Choisit par son 
vote. Pronom. — 10. Tombées aux mains 
de la police. — 11. Possessif. Parcourue 
des yeux. — 12. Qui ne produisent rien. 

13. Pronom. En matière de. — 14. Nous 
en avons cinq. 

VERTICALEMENT 
1. Surveille attentivement. — 2. Confia. 

Ils «ont nombreux dans les égout». — 3. 
Découpé en dents régulières. Cuit au four 

4. Note. Qui n'ont ni début ni fin. — 
0. Demeurer. L'eau l'entoure de toute 
part. — 8. Soulèvement. Se montre de 
Joyeuse humeur. — 7. Pronom. Enlèves 
tout le harnachement. — 8. Qui a une 
vola très puissant*. Possédée*. — B. Oref 
far. M* crains pas. — 10 Parti» interne. 

devant .a perspective de la marche au 
supplice. 

Au galop, il dépassa la lisière de la 
forêt. La plaine s'étirait à l'ouest, avec 
l'étang, la tourelle, les pierres écroulées, 
et une chose lugubre, inexistante l'avant-
veille : un bûcher. 

Trois personnes, surgies des ruines, 
avaient pris ce bûcher pour point de 
direction : deux chevaliers et une fem­
me qu'ils entraînaient, impitoyables à 
ses sanglots. 

— C est Luned ! se dit le fils d'Urlen 
Reglied. 

Il piqua des deux et, flanqué de son 
fidèle félin, se posta entre la pile de 
rondins et les deux hemmes : 

— Halte, commanda-t-il. 
— Que veux-tu ? 
— Que vous relâchiez cette jeune fille. 
— Es- tu fou ? Elle doit mourir ! 
— Quel reproche a v e z - v o u s à lui 

adresser ? 
— Elle nous a traites de menteurs et 

nous a dit qu'à nous deux, nous ne 
valions pas Owenn. comte de Montford, 
oont nous critiquions la conduite . Nous 
l'avons séquestrée aussitôt et notre s e n ­
tence fut que, si dans trois Jours Owenn 
n'était pas venu la tirer de nos mains , 
nous la brûlerions vive. 

— Rendez- lui la liberté. 
— Non pas. 
— Je l'exige. Elle a bien parlé et vous 

êtes des jaloux et des lâches. Je suis 
Owenn I Regardez-moi un peu ! Mon 
visage sest basané ? J'arrive de 
Palestine ! 

— Cambrle ! Cambrle ! Le comte de 
Montfort ! s 'exclama Luned. au coeur de 
qui l'espoir fleurissait e n reconnaissant 
son bon maître sous la pat ine du vent 
et du soleil. 

— En effet, tu es Owenn avouèrent 
les chevaliers. Nous combattrons donc. 
Nos lances et nos épées décideront qui 
a tort. 

Ils coururent aux chevaux qu'ils 
avaient attachés dans le bois, les enfour­
chèrent et s'apprêtaient à charger quand 
Owenn leur dit : 

— Tout beau ! J'ai un auxiliaire ter­
rible et Je prétends vous vaincre sans 
son aide. Le temps de l'emprisonner au 
cachot de Luned et je suis i vous. 

— Bien, voici les olefs. 
Il reparut — seul — et la bataille 

s'engagea. A mort. On savait ne pas 
avoir de merci à espérer. Aussi les 
champions déployaient toute leur sou­
plesse et toute leur vigueur. Aux lances, 
bientôt rompues, les épées succédèrent. 
Les cuirasses ne résistèrent pas long-

Je crois que le modèle Illustrant ces 
lignes Intéressera, non seulement ma 
petite amie, mais aussi toutes mes gen­
tilles lectrices. Il peut se faire dans un 
morceau de peau de gant ou dans un 
peu de toile cirée, or, verte ou rouge. 

Découpez la semelle dans du carton 
Vous pouvez en» superposer plusieurs 
épaisseurs si vous ne le trouvez pas suf 
fisamment épais. Recouvrez-le de toile 
cirée dessus et dessous et assemblez ces 
deux côtés par un surjet tout autour de 
la semelle. Préparez ensuite les pattes 
et réunissez-les par la bande du milieu 
sur laquelle vous broderez des pois au 
plumetis. Je les aimerais en sole de cou­
leur vive et contrastante, à moins que 
vous n'ayez du fil or ou argent. En ce 
dernier cas, U faudra assortir le bouton 
qui maintient fermé ce cothurne à la 
cheville de votre Jolie poupée, n va sans 
dire que les pattes formant le dessus 
s'assemblent à la semelle par un point 
de surjet. 

VOI'LEZ-VOUS vous distraire •agréa­
blement 7 Lises le* contas et le* nouvel­
le! que publie le Dimanche de Roubalx-
Tnurrolng. Douze pages de texte et de 
gravures pour 35 centime*. 

temps aux morsures de l'acier. Elles 
semaient dans l'herbe leurs fragments. 
Les boucliers se fendaient. Les heaumes, 
disloques, s'aplatissaient comme des 
galettes. 

Owenn avait trop présumé de ses mus­
cles, n se ressentait encore de sa lutte 
contre le géant, faiblissait et commen­
çait à regretter son geste de Jactance. 
Deux contre lui ! Et deux nullement 
méprisables ! L'appui de son fauve lui 
eut été précieux. 

Que faisait le lion, dans son oubliette ? 
Il écoutait, aspirait l'air aux fentes du 
mur, écumait, se fouettait le ventre de 
sa queue. Son maître se battait sans 
iul ! 

n prit un parti héroïque gratta la 
terre de ses quatre pattes, creusa une 
espèce de boyau qu'il conduisit par des­
sous les fondations Jusqu'au niveau du 
sol extérieur et jaillit dans la prairie, 
les yeux fulgurants, la crinière fangeu­
se, les épaules striées de pourpre. 

Un regard lui montra la situation 
désespérée d'Owenn. 

n bondit, enleva de selle celui des 
Armoricains qui menaçait le plus son 
bienfaiteur et lui fouilla l'abdomen de 
ses griffes par les déchirures du 
haubert. 

Le compte du second, dépouillé de son 
heaume, fut réglé par l'écrasement des 
vertèbres cervicales sous les crocs aigus 
de la bête déchaînée. 

Owenn avait la victoire, de par son 
lion I 

U acheta une monture à Luned, sau­
vée des flammes, et fit, le surlendemain, 
une rentrée triomphale à Montfort. 

La dame de La Fontaine reçut avec 
des transports de Joie son mari, dont 
elle était très inquiète — et sa confi­
dente, dont elle Ignorait le destin et 
qu'elle ne pensait plus revoir. 

Elle jugea le lion un peu encombrant, 
mais lui voua une affection sincère 
quand elle apprit quelles preuves 11 avait 
données à Owenn de son dévouement 

H. BE MARIGNAN. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
Education physique 

Je ne suis pas satisfait du tout et J'en 
veux à moi-même. 

Ce dernier dimanche, venant chercher 
Bout-de-Chou pour la promenade con­
venue, celui-ci me demanda : 

— Dis-moi, oncle Gérard, J'ai des amis 
de l'école qui m'ont invité à assister au 
match de football qu'ils doivent Jouer 
cet après-midi contre une équipe d une 
autre école. Tu veux bien m'y conduire ? 

Je vous l'ai dit, J'aime mon neveu 
Bout-de-Chou et, comme Je n'avais 
aucun projet. J'acceptai. Combien j'eus 
tort I 

Car le fameux match en question ne 
fut qu'une pitoyable caricature du beau 
Jeu de football : aucun des 23 joueurs 
sur le terrain ne donnai l'impression de 
connaître les premiers éléments des 
règles du Jeu. Quant à l'arbitre. Je me 
demande si ce n'était pas la première 
fois, non pas qu'il arbitrait, mais qu'il 
voyait un ballon rond... 

Tout cela ne serait peut-être pas enco. 
re très grave et Je pourrais me consoler 
en pensant qu'après tout ces enfants 
étaient au grand air, qu'ils se donnaient 
du mouvement et que cela valait mieux 
que de rester enfermés dans une salle 
quelconque. 

Non, ce qui m'a profondément attris 
té, c'est de voir la misérable forme phy 
slque de certains de ces enfants. 

Un surtout attirait mon attention : il 
était petit, très petit, malingre, le dos 
légèrement voûté. Il paraissait six ans 
Au repos, il vint s'asseoir auprès de 
Bout-de-Chou. Il semblait exténué. 

— Quel âge as-tu, mon petit ? lui 
demandal-Je. 

Tout fier, 11 me répondit : 
— Onze ans, M'sleur. 
— Tes parents savent que tu viens 

Jouer ici ? 
— Qh ! Oui, M'sleur. 
— Quels sports prat iques-tu encore 7 
— Aucun... 
— Pas de gymnast ique 7 
— Non M'sleur. D'ailleurs, Je n'aime 

que le football. 
Jetais désolé et J'entraînai Bout-de-

Chou. 
— Tu as l'air fâché, oncle Gérard 
— Fâché 7 Non, mais attristé de voir 

que des grandes personnes encouragent 
de telles exhibitions et de penser que 

des parents permettent des exercices 
aussi fatigants à des enfants aussi peu 
préparés. 

— Pourtant, oncle Gérard, tu aimes 
les sports et tu m'as dit que tout le 
monde devrait en faire. 

— Ah I oui, Bout-de-Chou, j'aime les 
sports et J'aimerais leur voir réserver 
quelques heures par semaine dans les 
écoles. Tu sais d'ailleurs combien J'ai 
été heureux lorsque tu m'as annoncé que 
tu voulais devenir un sportif. Mais je 
veux absolument que tu sois un vrai 
sportif, c'est-à-dire un petit homme qui 
fait du sport, non comme un travail de 
forçat, mais par plaisir et surtout pour 
le plus grand bien de sa santé. 

— Bien sûr. . 
— Depuis l'âge de six ans, tu vas * 

l'école. Qu'aurais-tu pensé de ton pro­
fesseur si, dès ta première année, alors 
que tu ne savais ni lire ni écrire, il 
t'avait remis un livre d'arithmétique, 
par exemple, en t'obligeant à en con­
naître les dix premières pages par cœur 
pour le lendemain 7 

Bout-de-Chou partit d'un grand éclat 
de rtre._ 

— Tu trouves stuplde ce que je te 
raconte 7 Eh bien, c'est un peu ce que 
voulaient faire tes amis. Vois-tu si, à 
l'école, avant de rapprendre ce qui est 
compliqué ou, si tu aimes mieux, ce qui 
demande un travail, un effort, tes pro­
fesseurs t'enseignent les choses simples, 
élémentaires, c'est qu'ils veulent, avant 
tout, te former l'esprit. Ils t'on entraîné 
pour des choses plus difficiles. Pour le 
sport, c'est la même chose. Avant de 
pratiquer le football, la natation, le ten­
nis, le basket-ball. il faut s'entraîner, se 
préparer avec méthode, c'est-à-dire 
accomplir des exercices élémentaires : 
faire son éducation physique. 

— Et quels sont ces exercices, onde 
Gérard 7 

— Cela, mon petit homme, dépend de 
l'âge, de la valeur physique de l'élève et 
du milieu, où 11 vit. Ce qui est bon pour 
toi peut être mauvais pour ton voisin. 
Nous verrons cela en détail. Le but, le 
seul vrai but à atteindre est d'amener 
le corps humain à sa meilleure forme et 
permettre ainsi à l'élève de pratiquer le 
sport pour lequel 11 est le mieux doué. 
311 est vrai que tout le monde ne peut 
être avocat, médecin, Ingénieur, 11 est 
également vrai que tout le monde ne 
peut être un très bon Joueur de foot­
ball, un as en natation ou un champion 
des 400 mètres. OHCLI GÉRARD. 

QUESTION OU JOUR, N* la*. — J'ai frit 
en location «n* maison de comment. Lt 
propriétaire m-t-U 1* droit d* louer à de» 
tleri pour un commarea iMMhirt «ne autre 
maison d* m i m i r o t contlgué à la miennt 
et «ut lut appartient également * 

Réponse. — La question est très contro­
versée en jurisprudence. Bon nombre de 
décision» réfutent c* droit au bailleur en 
vertu de la garantie contre le» troubles de 
foulstance que celui-ci doit au locataire. 
Mais certaine» décisions sont en sens con­
traire. Un /ait est certain, c'est que ri le 
bail prévoit une clause interdisant au bail 
leur de concurrencer le locataire par toi-
même, ou en louant set immeubles A des 
tiers, le bailleur devra respecter cet engage 
ment et pourrait être condamné à tiomma 
ges et intérêts au cas ou il passerait outre 
On volt donc l'intérêt, devant les /lotie 
ments de la jurisprudence, que les locataire 
peuvent avoir a faire préciser ce point ai 
moment de la conclusion des baux. 

Pany Bell. — Non. Misère. JS — 
Oui. si votre locataire y cousent. Che­
minot. — Certainement. Rosefrance. -
!•) Voua devez payer 2*1 Vcus pouvez tatrf 
une demande de réintégration dam la Qua­
lité Ce Français et «illicite; une remise 
droits en arguant de votr* Indigence ei 
vos titrée. Monfe-en-l'air. — 246 fr 5n 
environ. M B. M. - Si elle eat née en 
France d'une mère fran-;sb.e. plie est Fri 
çalse aux yeux de la loi française. 1 
et lahor. — Nous ne connalssona pa*. -
Petit Marcel. — Oui. car 11 n'a p u été tenu 
compte de la réduction de 10 % pour I 
professionnels. Amateur ennuyé. — Nous 
ne le croyons pas. Bis repetlta. — 1<" 
Oui, mal* Il faut qu'il la réclame, 3") Non 

Imbroglio. — Noua crevons votre répon. 
se tout à fait pertinente, si du moins 11 e«t 
bien prouvé que l'architecte a agi de 
propre chef. ——• Marte-Panle, 12*. — Vous 
pouvez en effet faire une demande d'assts-
tance pour Incurable. Marquise, 5.413. 
— Il ne peut ae marier avant 21 ans sans le 
consentement de ses parente 

A. B. SS5. — 1») «I. !» loi le Poullen 
2*) Cette loi a été prorogée pour -un an le 
25 mars 1938. C.sbv. - 1") S'il s'aclt 
d'une maison construite erres - guer e. I! 
veu» suffit de donner censé en obse-vent 
le* délais d'usage. 2') S'<\ «'aijlt d'une mai­
son d'avant-guerre soumiac à la léilalat'.rn 
spéciale sur les loyers, vous devrez pT'XU-
rer à votre locataire un 1-ical similaire aux 
mêmes conditions. 

Mars scorpion. — Faire une demande 
au moment de l'inserlptlm. Français* 
85. — Aucun dégrèvement de ce genre n'est 
prévu. Les intéressés Jouissent déjà d'un 
régime réduit en ce qui concerne la t*.x? 
des cartes d'étrangers. Ils pourront ad.'*sser 
une demande en remise ci: en modération 
au directeur départem-ntal d*e Conr.r'hv-
tlons directe* en arguant de leur lmpècu-
nloelté au moment où lis recevront leur 
avertissement. S.O.S. 2.000 — Vous •»•»« 
les déclarer dans votre déMa-stlon annue'.l 
de revenus, car s'ils sont exempt* d'irrê* 
cédulalres. Ils sont pussible» de l'impat 
général. Le fureteur. — 1*0 Oui. 2- ) O-.l 

A. B. C. — La loi est du 11 mat* 1<H2 
mais elle n'a pa* été Immédiatement appli­
cable. Pour chaque profession, de* décrets 
spéciaux ont fixé les condl*Ious d'entre* 
vigueur et la date d'application. Plaie 
5. — 1») Voua pouvez encore faire une dona­
tion entre époux, mais vo.t» ne pouvez pi 
faire de contrat de mûrisse 2-) En I* 
dan* les ville* de 100000 h&b.tants et dam 
Tes communes limitrophe*. Un Int 
propriétaire. — Droit d'-nrcgistrement de 
14,80 %. Le Ketty de René. — Non. niait 
si ni le propriétaire, ni I* lwatalre nou­
veau ne veulent effectuer cette reprise, veut 
pourrez démonter ce* Installation* à con­
dition de remettre les lieux en état. 
J. D. 219. — Si vous ne faites pa* de bnli 
vous ne serez sous le coup de» loi* proté­
geant 1* propriété commerciale qu'après 
six an* de location verbale. Le propriétaire 
pourra donc augmenter et vus congédier à 
Hon gré. 

Saint Jacques ennnvé. — De 
13000 francs, il faut enlev-r 10 % de frais 
professionnels ; et 10.000 franc* sont exoné 
rés à 1* hase On * donc 1 700 francs I 
3 50 %. »olt 58 fr. 50. moins 20 %. soit 
48 franc* plu» 8 % de contribution -"'cep 
tlonnelle. soit 52 franc». Le Pilori. — 
1") Certainement pas, votre fila sera herl 
tler. 2") Oui. al cel» n'est pas nuisible » si 
santé, n conviendrait que voue vous ent-n-
dle» à ce »u]et avec la direction de l'éta­
blissement. S*) Noua croyons que vou* avez 
parfaitement raison. D. J. — Non. 
Madelon, 1913. — 1") N';us ne répondons 
jamais par lettre. 2«> Il n'y a pa» de prix 
limite pour le» loyer» commerciaux. 
Soir d'automne. — Aucun ll*n de parenté 

Un mari malchanceux. — 1°) n nous 
est Impossible de vou» fixer, car 11 n'y 
pa» de tarif» à cet égard. Le Juge fixe le 
taux en tenant compte de» circonstances. 
2") Cela dépend du contenu de cette pièce 
En cas de divorce, la pension alimentaire 
sera due. 3*1 Elle pourra p*.r 1» suite deman­
der le réajustement d-« la pension -
Claudy. — Comment voulez-vous que n 
fassions une telle estimation rt distance. 
ca» de litige, le tribunal fera appelé à se 
prononcer, mal» vous auriez l'un et l'*u' 
Intérêt à vou» en remettre a l'arbitrage d 
architecte ou d'un entrepreneur 

X. B. 323. — Le calendrier des mat-
ches de deuxième dlvlr'on pour la «a'son 
1938-39 a paru le 7 Juillet J«3 4*2 X. 
— Non. ce n'est qu'en ce qui concerne les 
revenus perçu» à l'étranger qu'une déclara, 
tton rectificative peut être faite avant le 
18 décembre aans donner lieu à pénalité» 

Marie-Ange, 18S2. — Pourquoi envL-ager 
ce rachat qui vous exposera à payer des 
droit* assez considérables, alors qu'il suffi­
rait que chacune de vous lègue * l aut-e 
par testament «a part dans iimmeubie lcdl-
vl». Essor, 18. — II s'isrlt. en effet, d'un 
Impôt »ur le revenu. Mali U y a plus curs 
sorte» d'Impôt aur les revenue II y a les 
impo's cédulalres ; exemple . Impôt »ur les 
salaire*. *ur le» bénéfices commerciaux, etc.. 
"t 11 y a l'impôt général, dit encore « glo­
bal a *ur l'ensemble des revenu». Le* som­
me» déposée» à la Ca!s*e <î'Epargne "ont 
exempte* de l'impôt cédul*lre sur le» créan­
ce», dépôt» et cautionnements, mal» elles 
ne «ont p** exemptes de l'Impôt général 
et elles doivent être déclarées dans le revenu 
global. Vletorlne, 47. - 8 '1 a'aglt d u n e 
construction d'apré»-«ru«rre. il vou* «u'flt 
de donner congé trois mois avant la date 
anniversaire d'entrée en Jouissance. V' 
ancien démobilisé, 12m- R. — On ne d*con 
sidère pas les famille» d'un enfant, mal» 
on estime que la charge d*n* ce ca» est 
minime et normale et qu'il vaut mieux aider 
de façon plu* appréciable le» famille» plus 
nombreuse». Remarquez d'ailleurs que l'allo­
cation est maintenu* Jusqu'à l'âge de cinq 
an». Voudrais «avoir. — Noua ne con­
naissons pa». Maria 182. — S'il s'agit 
de grosse» réparation», elles Incombent ai 
propriétaire. Il faut le mettre en demeuie 
de le* effectuer et. en cas de refus. 1 appe­
ler devant le Juge de paix. 

Malvlna. — Faite» votre demand* de 
c*rte en expliquant votre iltuatlon. 
Catherine veut aavolr. 9«. — Cela en effet 
noua parait de peu d'Importance. Ché­
ri*. — Il vou» faut une carte de travailleur 
frontalier. Il faut en faire la demande * 
l'Office de la main-d'œuvre Estaim-
pul», T.B. — 1») Oui. 2«) Si l'eau est vrai­
ment bonne, non. En ca» de doute, le service 
d'hygiène «eralt appelé à «'«tuer. 3*) Impos­
sible de vous répondre sans savoir a'il a'aglt 
d'un loyer au prix limite. 4*) A la charge 
du locataire. Famlll* B de B, 27». — 
TI e*t très difficile de répondre, car cela est 
très variable, «ulvant le milieu social et les 
habitude» de» Intéresses. D.V.X. — En 
principe, non. Un poilu ennuyé. — S'il 
s'agit d'une maison d'avant-guerre et oue 
le locataire eat *n prorogation, voua ne 
pourrez, dans votre ca», reprendre la ma'son 
qu'à la condition de fournir au locataire un 
local similaire et aux mf nr-s condition» 
Un lecteur, 1875. — 1«) Vou» devez faire une 
double opposition : la première, à la Cham­
bre syndicale de* «gent* ce change de Paris 
avec réquisition* de publier les numéros de» 
titre* perdu* dan» un bulletin spécial qui 
est envoyé à toute* le» bourses de France ; 
la deuxième, «ous forme de notification par 
huissier à l'établissement qui » émis les 
titre*. 2*) En principe, oui. Marthe. — 
Votre fil» »era héritier •> votre p»rt rur 
laquelle votre femme n'aura qu'un uaufrult 
d'un quart. 
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NOUVELLE POUDRE DIGESTIVE 
QUI DON» D U 

RÉSULTATS SURPRENANTS 
LA nouvelle poudre digestive, l'Esomax, a été 

mise au point après une longue étude des 
maux d'estomac et leur traitement. 

Si la cause principale des aigreurs, des 
renvois et de la plupart des maux d'estomac 
est un excès d'acidité qui irrite la paroi 
stomacale, il y a aussi d'autres causes secondaires telles la fermen­
tation intestinale des aliments qui entraîne lourdeurs et vertiges. 

L'excès nocif d'acidité est neutralisé instantanément par 
l'Esomax; mais l'Esomax ne s'arrête pas là — il continue son action 
dans le duodénum où il stimule la digestion. L'Esomax désinfecte 
enfin l'intestin, empêchant ainsi toute fermentation des aliments. 

Grâce à cette triple action, l'Esomax supprime rapidement tous 
les maux d'estomac et permet de retrouver une bonne digestion. 

Si vous souffrez de votre estomac, si vous avez des brûlures, 
de la flatulence ou un excès d'acidité, ayez toujours sur vous un 
paquet d'Esomax, le nouveau digestif scientifique et vous 
vous mettrez à table avec plaisir. Toutes pharmacies Frs. 4.95» 

ESOIMAX 
Le plus efficace des Remèdes Digestifs 

T. S. F. 
« LE FOU DU LOGIS > 

comédie 
don amateur lillois M. Richard Ctyez 

A RADIO P.T.T. NORD 
Nous signalons à l'attention de* audi­

teur* de T. S. F. la diffusion qui sera 
faite par le poste de Radio P.T.T. Nord. 
le samedi 3 décembre, à 20 h. 80. du 
« Fou du logis ». comédie en trol» acte*, 
d'un auteur lillois. M. Richard Caves, di­
recteur de la Compagnie théâtrale qui 
créa entre autres avec beaucoup de *uc-
cés à la Faculté catholique de lettre* de 
Lille «l'Otage», de Paul Claudel. 

« Le Fou du logis », qui fut chi ude-
ment recommandé par « No» spectacle* », 
revue de* scènes catholiques françaises. 
et diffusé précédemment par Radio-Stras­
bourg et Renne* Bretagne, «era présenté 
au micro par l'auteur. 

De la bonhomie, des sentiments déli­
cats, une intrigue neuve, voilà ce qu'on 
trouvera dans la nouvelle œuvre de M. Ri­
chard Cavez. dont nous conseillons l'écou­
te aux amateurs de bons spectacle». 

Proprammcg 

du jeudi 1" décembre- 1938 
RADIO P.T.T. NOHD \ LILLE (2*1 J m... 
8 h. 30 : Information» et "bulletin météo­

rologique. 
8 h. 40 : Disques. 
8 h. : Concert. 
8 h. 25 : Disque. 
8 h. 30 : Information» 
8 h. 40 : Disque». 
9 h. : Information». 
9 h. 10 : Disque» : Crmccrt et* chant et 

musique légère 
9 h. 45 : Variété». 
10 h. 05 : Disques. 
10 h. 35 : Variétés. 
11 h. : Emission radio éducative. 
11 h. 30 : Disque». 
11 h. 50 : Vïriété». 
12 h. 15 : Emission économique et sociale 
12 h. 30 : Concert : O'.f "althful. marche 

américaine (Hlozmann) : » La Jolie Per­
sane ». fantaisie sur l'opéra-oomique (Chau­
le» Lerorql : < Sêmlramls ». ouverture, de 
Ravtnl. 

13 h. : Information» et bulletin météo-o-
loelque. 

13 h. 18 : Cours de Bourse 
13 h. 20 : Disques. 
13 h. 30 r Var'étés. 
14 h. : Bourse de Lille. 
14 li. 05 : Emission économique et sociale 
14 h. 20 : Concert. 
15 h. 05 : Em sslon radio *ducatlv*. 
15 h. 35 : D'snucs. 
15 h. 45 : Matinée "nfantlne de Orani 

Papa Léon : Les bonb"ns fondant» (Tui­
lier), par Mlnabo : La neige (Aubertln 
ra'ncl. par Bernovllle : « Starnette. la per-
dr'x rouge », cc.nte de Jacque» Périt 
« Bine. Bile et Bloc, chrrrh.'urs d'or » (Plbos 
et RombeatiV présentation de Blboa av*ç le 
conronrs de MM. Mnaoo. Bernovllle. Blboa 
«t Rom beau et de» enfant* , Charad 
tm autour d» la tsbl». 

17 h. ' Causerie. 
17 h. 20 t « Nouveaux film» ». 
17 h. f i : Disque. 
17 h. 30 : Emission parlée. 
17 h. 43 : Concert de musique variée par 

l'oTchestr* de genre, sous la direction de 
M. Le Meltnur : Pantaist» sur « N'J, No 
Nan»1te » iYoiimHns.f i i ' iV:t1 : Eeq'llsce 
hongroise fJii'e» Csbvl : Ave Maria, violon 
et p'.ano (Schubert-Wllhelm). soliste : M. Le 
Meltour ; Chanson d'amour ' Albenlz-Mou-
ton) : Deux pièce» : Etta.se. Une chasse au 
loin : Tr*r>ak tTsrhalkowrtyi : Qracy tlddle 
iM'chel Wa'lop). 

18 h. 30 : Emission économique et aociale. 
19 h. : Demi-heure de chan* : a) « La 

Têréslna ». g-snd air 'Oscar Strau») • bl 
« La Pille de Mme An~ot ». air de Mlle L«n-
ve flecocql ; cl < Frêlérl^ue ». grani a'r 
iPrarr Lehar) : d) « Le Orand M»vol » 
'Aiidran). par Mlle Dolsv. — •) < Le Bal 
masqué » fVerdl) : b) Les ssplns iRenè 
Dupont) : c) siA-énartes /le * Don Juan » 
<Mo7nrt). par M. Delaunov. 

19 h 30 : Radio-Journal et bulletin météo-
rPlo«-1qur 

20 h : Soirée de fantaisie du Jeudi. 
21 h. 50 : Concert donné par l'Harrr-ont? 

de Radio P.T.T. Nord, sous la direction de 
M F'rdlnand Capelle : Vll.efrar.che. p u re­
doublé 'Popv) : Co-îè-- champêtre, grande 
march-' t .Tacauement-Andrleu i ; « Enlève­
ment su Sérsll ». ouverfir- (Mozart): Cava-
tlne du • Barbier de Sévllle » (Rosftnl). 
solo de trompette, eoltste : M Leelercq : 
• Avril ». ballet en tr"is partie» (Qullle-
ment) : < Hans. le Jou-ur de flûte ». fan­
taisie (T-ouis Oanne) : V'.va Espana. marche 
rsparoaol* (Allier) ; Ch*"!. valse de fenre 
(Popv) : Olorleuse. marche lAndrleu). 

?2 h. 30 : Information» et bulletin raétéo-
roio«Tlque. 

RADIO-PARIS (1.618 m. t, M »f».). — 
10 h. 5 • Extrait» du < Duel » (Leved»n) et 
des « Romanesques » 'Ed. Rostand) — 
10 h. 30 : Emission scoute. — 10 h. 45 : Pages 
de P. Arène — 12 h. 10 : Mélodie*, par Ll-e 
Daniels — 12 h. 25 r Poltt.que — 1» h. 45 
Or-hestre Van de Wall". — 13 h 45 : C»u-
serte*. — 1 4h. 15 : M»1od!*s. par Ninon Oué-
rald. — 14 h. 55 : Mélodt-a. par Maryse de 
Pommerol. — 15 h. 30 : Ca-itate — 13 h. 43: 
Information» fémln'n-». — 18 h 15 : Vlo'on-
celle. — 17 h. : Musique de chambre. — 
17 h. 45 • « La comédie la-movante » : « L» 
eouve-nante » (M. de 1» Cha-issee). — 19 h.: 
Concert varié. — 20 h. • Dialogue entre Fr. 
Lefèvre et G Duhamel. - 20 h. 15 : Mélodies 
par O. Oulllamat. — 20 h. Sfl : Orchestre 
national. — 21 h. 30 • « n n peu de bonne 
humeur ». — 72 h. 45 : Dlsoues : t Barbe-
Bleue ». fantstsl- (Orfcnbach) 

PARIS P. T. T. (4J1 m. 7. 128 Jrw.). — 
8 h. 30 : Informatlonr. D*»Qi:e*. — S h. : 
Information». — 10 h. : Disque*. — 11 I,. 30 : 
Mlrelll* Perrev — 11 h. fC : Orch**tr». — 
12 h. 30 : Mélodies, par Maria Branè-e. — 
12 b. 43 : Information*. Emission enfantine. 
— 13 h. 40 : Orchestre. — M l . " » : Mélo­
die», par Jane Muatel. — M h. 30 : Largues 
anciennes. — 13 h. S : Concert varié. — 
15 h. 45 : Entretien» famll avec 1* Jeunesse 
— 18 h. 13 : Causerie sr!"ct1f1oue et «tilte 
du concert. — 17 h. 3 : itadlo éducative mu­
sicale. — 17 h. 33 : C-ncert d'orgue. — 
18 h. S : Piano. — IS »• !3 Cauaere. — 
18 h. 30 : Musique de chambre — IS h. : 
Radio-Journal. — 19 h. 30 • Mélodies, par 
Mme Panélv Revoll. — 1P h. 43 : Radlo-
fantalsle. — 20 h. 30 : Théâtre • « Le» Vlene, 
ierges » (Chabannes). 

POSTE PARISIEN (312 m. 8. «s . » . ) , — 
1 h. 15 : * L'Auberge du Cheval Blanc » 
Benatzkv). — 11 h 30 : Mélodie* par Ninon 

Vallln. — 11 h. 43 : Or;hc*rtre — 13 h S : 
Lola Robert. Concert gai. — 13 h. : Sketch. 

13 h. 23 : Aventures de Totl, Mltnu et 
Serpentin. — 13 h. 30 : Chanson» : Marie 
Dut»**. — 14 h : Information* Deml-hevre 
d«» petit» amateur* (Jatjoun*). — 
Programme» varié». — 17 h. 30 : 
pour no* petit* (Jaboune). — l t 
L'histoire «alnte en images. — IS h. : « L* 

Club de l'Aventure ». — 18 b. 23 : Démi­
neur* familial*. — 1S h. IS : Dis-rue*. — 
1» h. 43 : < Le* be*ux Jeudi* », avec Pierre 
Dae. — 30 h. : Bâton* rompu* de* frère*) 
Jacasse. — 20 h. 20 : < L-s plaideur* 3* » 
i Diamant-Berger). — 21 h. 10 : Concert. Jeux 
radlophontque*. — 21 h. 40 : Disque* 
22 h. : Vedettes International**. — 33 B . : 
Retransmission de» « Ambastadeui* ». 

A 19 h. 45. an POSTE PARISIEN : « Le* 
Beaux Jeudis du Bonhomme A m bol. », 
avec le concours de Pierre DAC. 4U14Sd 

LTON-LA-DOUA (4*3 m . S* kW.). — 
18 h. 30 : Heure de* «nfa.at*. — 30 h. 30 : 
Emlnton »téphanol»e. — 21 h. 13 : concert. 
— 22 h. 30 : DUque*. 

" C A M P (212 mètre* S, S kw.). — 
S h. : Orgue d» cinéma. — 8 h. 40 : Accor­
déon — 9 h. : Ode» et chanson*. — S h. IS : 
Valaes. Air* connu*. — 10 n. : Musique reU, 
*"1*u»* — 11 h. : Orchestre aymphcmlqu*. 
Chanson». — 12 b. : Muslqu* militaire. — 
13 h. : Emission enfantine. — IS h. : c o n ­
cert. Chanson* et chanteur». — 13 h 30 : 
Orgue de cinéma. — 14 b 30 : Mélodies. — 
17 h. 30 : Pot pourri. — 18 h. S : Musique 
religieuse. — 20 h. : » Le gala de* vedette* ». 
— 21 h. : Pllm : « Prince de mon cour ». — 
23 h. : Café-concert. — 24 h. : MU. Dan**. 

RADIO-STRASBOURG (34S métra* S). — 
11 h. 30 : Orchestra. — 14 h. 23 : Pan* P.T.T. 
— 17 h. S : Emlaalon pour la Jeune-**. — 
18 h. 30 : Musique de chambre. — 19 h. 30 : 
c L'amour et la vie d'une femme » (S hu-
mann). — 20 h. 15 : Consert d'hannonl*. — 
21 h. : Le succès du Jour — 21 h. 10 : 
« Madame Turluptn ». opéra-oomlque. — 
22 h. 43 : De Paru : Musique. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 4, 40 kw.). — 
12 h. : Mualque de danse. Cfants. — 18 h.: 
Airs d'opérette*. — 18 h. 40 : Concert. — 
19 h. 33 : Concert*. — 20 h. : Concert varié. 
— 20 h. 43 : s Cabaret ». — 21 h. 3 : M. et 
Mme Fris-poulet. — 21 h. 30 : * VU1» ou 
campagne », fantalate rad1<-phon. — 22 h. : 
Demi-heure de» «udlteur» — 23 n 15 : 
Caveau. — 23 h. 33 : Pot*-pourr1*. 

BRUXELLES (4S3 m. S, IS kw.). — 
13 h. : Musique vsrise. — 12 h 30 : Orches­
tre. Musique léger*. — 13 h. 30 : Extrait» d* 
films. Orgue de ciném». — 18 n. SS : Mati­
née enfantine. — 18 h. 15 : Jazz. — 18 a. 4S: 
Chansons provençale». — 20 h. : Chantons 
réallate». par Marianne Oawald — 20 n. 30 : 
Concert varié. — 22 h. : Ir formation*. Con­
cert de Jazz. 

RADIO - COURTRAI (2*2 mètre* $). _ 
7 h. : Matinée du W.V.R.O. — 7 h. 30 : Bul­
letin du temps. — 12 h. : Pour la digestion 
musicale. — 12 h. 23 : Bourse du Travail. — 
12 h. 30 : Concert. — 12 h. 43 : Intermède 
de saxophone. — 13 h. : Orgue de cinéma. 
— 13 h. 13 : Concert. — 13 h. 30 : Concert. 
— 13 h. 45 : Marches. — M H. : « L* bell* 
chanson chez nous et s'.U-ur» ». — 14 n. 43 : 
Violon. — 13 h. : Concert. — 13 6. 1$ : Ches 
Martha Eggerth et Jean Klepura. — 13 h 30: 
Concert en la majeur pour violon et orches­
tre de Mozart. — 10 h. : Emission enfantine 
par Qroote Broer. 

HILVERSUM I (I.87S m., 4* kw.). — 
11 h. 35 à 13 h. 40 : Concert van*. — 13 h. : 
Emission féminine. Disque». — 18 h. : Mélo­
die*. — 19 h. 40 : Orchestre. — 20 b 40 : 
Mu», légère. — 22 h. 40 - Ensembl* « V*de-
laara ». — 23 h. 5 : Diaquea. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.3*4 mètre»). — 
8 h. : Concert* anglais. - 11 h. 15 : Me*** 
de» malade». — 12 h. 3 : Concert Brahms. — 
12 h. 13 : Concert varié. — 13 H. : Lolrtr* 
' t Jeunesse* du monde. — 13 h. 33 : P-tit» 
chanteur» à la Croix de Bol* — M h. : Con­
cert» anglais. — 17 h. 30 : Passe-tcmp* de* 
dame* et de* demoiselles. — 18 h. 30 : Infor­
mation». — 19 h. 43 : Oala des vedettes. — 
20 h. 13 : < La course au clocher ». — 
21 h. 10 : Concert. Jeux et portrait* radio-
phoniques. — 21 h. 40 : mnoert «ymphonl-
que. — 23 h. : Danse. 

LANGENGERG (453 m. S, ISS fcW ). — 
11 h. : Musique légère. — 13 h. 10 : Mélod'e*. 
— 14 h. : Variété*. - U n . : Concert. — 
18 h. : Concert — 17 h : Enregistrement» 
de B. von Qeczy. — 18 h. : Mualqu* deman­
dée, - n i . : Concert. — 21 n. : DUqus*. 
— 21 h. 30 : Musique populaire. 

NATIONAL (1.3*0 mètre», IS* k w ) . — 
11 h. 43 : Piano. — 12 h. : Concert irutru-
mental. — 12 h. 30 : Récital instrumental. 
— 13 h. : Piano. — 13 h. IS : Muslqu» ts i ­
gane. — 13 h. 15 : Concert r-mphonique — 
17 h. : Récital vocal. — 17 h. 30 : « Le* 
Westminster Players ». — 18 c. 40 : Oichs* 
ire. — 21 h. 23 : Sonates et cantate» e s 
Hsendel. — 22 h. : Servtce rang — 22 h SS : 
Orchestre 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1, 34 kw.< 
10 h. 30 : Orgue de cinéma. — 11 h. : Musi­
que Instrumentale légère. — 12 h. : Concert 
choral. — 13 h. 30 : Sketch. — 13 b 13 : 
Orchestre. — 14 h. : Chant — 14 h. 45 : 
Accordéon. — 15 h. 30 : Disque* populaire* 
— IS h. 30 : Csbaret vtenr_oi». — 17 h. : 
L'heur* des enfant*. — iS h. • n*n** et 
cbsnt. — 20 h. : Conoe-t. — 21 b- : Box*. 
— 22 b. 33 : Orcheatra. — 23 b. 30 : O T u t 

LES ÉLECTIONS 
A U CHAMBRE DE MÉTIERS 

DU NORD 

La liste de l'Unioa de» 
de U réfioa do Nord (U.A.R.N.) 

est professioaasUe et rfpsesU 
On noua communique «v*o |ail»a> 

d'Insérer : 
Artisans, artisan-», vous sure* à «lira 1* 

11 décembre, doua* 'rprea-ntamts à la 
Chambre d* métier» du Nord. 

Vous savez que la vis économique eet 
régionale C'est un fait tonsuré par .'or­
ganisation de notre pars en « léglssa* 
économique» » 

Voua saves que la V.» social* eet régio­
nale La manière de vlvr* «Va* « gara » du 
Nord n'est pa* celle de» s/mmm du saldl. 
Vou* «ave* que l'artisanat en l'« 
la plus originale de la vie 
sociale régionale*. Vous sive* que l'arti­
sanat eat organise sur la base ifpai i*n»an 
Usa: I* Chambra de mèuer* eu Mord à LUI*. 

Pour toute* ca* raison*, v-aas vou»** que 
i'artta*nat du Nord toit défendu par d** 
artisan» appartenant à une iMsjaiil— l ' i i 
départementale soucieuse de rester au sol-
lieu de* artisans pour mieux le* servir. 

Vou* saves encore que les é'actton* à la 
Chambra de métier* «ont de* f1»*llns»s pro­
fessionnelle*. Vou* voules Stre 
psr de* gens compétent* et œvoui 
mettront au service de tous l-s i 

Pour toutes ce* bonnes raison* vous **>-
ter** et vous feras voter pour la « lut» d* 
l'Union de* artisan* d* la région du Jlard » 
(UA.R.N.). Cette liste, slnal que 1-UJkJ.N. 
l'a annoncé dans son dernier ooraraun que: 
« Pourquoi Isa artisan* orlvont-U* lut*. > 
est sxcluslvenvent prof-eslonnell* et iSgw) 
nai». En l'établissant. l'O-A sVJt. 
rester fidèle à aa devise: s L'a 
artisans... L'artususst du 
rMrdlate*. s 

Voter pour 1-DXJJUt. «te* 

Etta.se

